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KHODJALOU: UNE TRAGEDIE 
AU SERVICE DE LA 
PROPAGANDE

Dans la nuit du 26 février 1992, de petites unités 
armées de la République du Haut-Karabagh 
entreprirent une opération militaire afi n de 

supprimer les postes de tir et de débloquer l’aéroport 
de Khodjalou. La même nuit à proximité de la ville 
d’Agdam située à 12 km de Khodjalou furent tués les 
habitants du village. 

La version des événements d’Agdam (soi-disant de 
Khodjalou) propagée par l’Azerbaïdjan est utilisée par 
les autorités de ce pays pour éveiller la haine ethnique, 
la xénophobie et le racisme. Pourtant cette version 
falsifi ée est démentie en premier lieu par plusieurs 
sources azerbaïdjanaises, mais aussi par le témoignage 
d’observateurs indépendants et des faits objectifs.
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LA SITUATION DANS LA ZONE 
DE CONFLIT ARME

La première famille azerbaïdjanaise s’installa en 
1935 dans le village de Khodjalou, entièrement 
peuplé d’Arméniens et situé dans l’ex-région 
autonome du Haut-Karabagh. Et c’est en 1969 que 
le dernier arménien quitta Khodjalou.

En février 1992, la République du Haut-Karabagh 
fut soumise au blocus total des transports par 
l’Azerbaïdjan. Il n’y avait ni chauffage, ni 
électricité, ni eau, ni vivres. A partir de novembre 
1991, Stépanakert (capitale du Haut-Karabagh) 
et les localités à proximité étaient exposées à des 
bombardements incessants. Le bombardement 
intense de Stépanakert s’effectuait par l’utilisation 
de l’artillerie, des systèmes de missiles “Alazan” 
et “Cristall”, ainsi que des lance-fusées réactifs 
BM-21 “Grad” interdits à l’usage contre les civils.

Lala Chovkat Gadjieva, Secrétaire d’Etat 
de la République d’Azerbaïdjan:
“Nous avons bombardé Stépanakert plus de 100 jours, mais 
les Arméniens ne quittaient toujours pas leurs maisons”.
 Source: Télévision d’Etat d’Azerbaïdjan, 24.07.1994

Angélika Tchétchina, journaliste russe et militante 
des droits de l’homme:
“J’étais à Stépanakert du 21 au 25 janvier. Dans la ville 
il n’y avait toujours ni électricité, ni eau. Il était tellement 
diffi cile de se procurer de l’eau, que c’était une honte de 
prendre du thé.” Les bons d’alimentation ne servaient à rien 
faute de nourriture. En ville, il y avait déjà des incidents 
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dûs à l’augmentation de la famine. Stépanakert rappelait les 
images du blocus de Léningrad”. 
 Source: journal “Novoé Vrémia”, N8, 1992 (Russie)

Extrait du rapport du militant des droits de l’homme 
du centre “Mémorial”, Russie:
“Le 13 janvier 1992, durant le bombardement de la ville 
de Chahoumyan, la partie azerbaïdjanaise a utilisé pour 
la première fois le lance-fusée “Grad”. <...> A partir de 
février, “Grad” a été utilisé pour le bombardement des 
quartiers résidentiels de Stépanakert. Bilan: des destructions 
colossales en ville. La population vivait pratiquement dans 
les sous-sols des maisons”.
 Source: (http://www.memo.ru/hr/hotpoints/karabah/  
  HOJALY/CHAPTER1.HTM

Le village de Khodjalou était l’un des 6 postes 
de tir d’où Stépanakert était bombardée durant 
des mois. L’unique aéroport au Karabagh était 
situé à Khodjalou. L’opération visant à mettre 
hors d’état de nuire les postes de tir à Khodjalou 
était le seul moyen de supprimer le blocus et de 
sauver la population du Haut-Karabagh du feu 
de l’artillerie, du froid et de la famine, qui était 
condamnée à l’extermination par les autorités de 
Bakou. 
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LE CORRIDOR HUMANITAIRE. 
POURQUOI UNE EVACUATION DES 
HABITANTS N’A PAS ETE ORGANISEE? 

L’opération militaire visant à la neutralisation 
des postes de tir à Khodjalou a été réalisée en 
respectant toutes les normes du droit international 
humanitaire. Presque deux mois avant le lancement 
de l’opération, le commandement de l’Armée de 
Défense du Haut-Karabagh, ayant recours aux 
divers moyens d’information publique, tenait 
au courant les pouvoirs civils et militaires et la 
population de Khodjalou de l’existence et de 
l’ordre de sortie par le corridor humanitaire. Au 
moment de l’opération, à part la population (à peu 
près 3000 civils), quelques centaines de militaires 
azerbaïdjanais se trouvaient au village.

Elman Mamedov, maire de Khodjalou:
“Le 25 février à 20h30, nous avons appris que les chars 
ennemis et les véhicules de combat d’infanterie avaient 
entouré les positions militaires autour de la ville. Nous 
avons transmis cette information par la radio. (par ailleurs, 
le 24 février j’avais téléphoné à Agdam pour transmettre 
qu’un combattant arménien que nous avions capturé, 
avait informé d’une attaque imminente ... sans réponse). 
J’ai demandé l’envoie d’hélicoptères pour évacuer les 
personnes âgées, les femmes et les enfants. L’aide n’est 
jamais arrivée...” 
 Source: “Khodjalou, la chronique du génocide”. Bakou  
  1993. p.16, éd. Azernechr

“Nous étions au courant que ce corridor était prévu pour 
l’évacuation de la population...”
 Source: magazine “Rousskaya Misl”, le 3 mai 1992
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Salman Abassov, habitant de Khodjalou:
“Quelques jours avant la tragédie, les Arméniens nous avaient 
informés, à plusieurs reprises par radio, qu’ils allaient occuper 
la ville et ils nous ont demandé de la quitter. Les hélicoptères 
n’arrivaient toujours pas à Khodjalou, on se demandait 
si quelqu’un s’inquiétait de notre sort, et s’il intéressait 
quelqu’un”. Nous n’avons pratiquement reçu aucune aide. De 
plus, quand il était possible d’évacuer les femmes, les enfants 
et les personnes âgées, ils nous en ont dissuadé”.
 Source:”Khodjalou. La chronique du génocide”.   
  Bakou, 1993, p.31, éd. Azernechr

Aïaz Moutalibov, premier président de la République 
d’Azerbaïdjan:
“... le corridor par lequel les gens pouvaient sortir, avait été 
tout de même laissé par les Arméniens. Dans ce cas, pourquoi 
tirer? Et surtout sur un territoire très près d’Agdam où, à ce 
moment-là, il y avait assez de forces pour sortir et aider les 
gens”.
 Source: “Nézavisimaya Gazeta” (Russie), 2.04.1992

Ramiz Fataliev, président de la commission d’enquête 
des événements à Khodjalou:
“Il restait 4 jours avant les événements de Khodjalou. La 
réunion du Conseil de sécurité nationale s’est tenue le 22 
février en présence du président et du premier ministre, du 
représentant du KGB et d’autres personnes. Au cours de 
la réunion, il a été décidé de ne pas évacuer les habitants 
de Khodjalou. Ainsi, nous-même, nous avons poussé les 
Arméniens à l’attaque. Même les membres du Conseil de la 
sécurité savaient que les Arméniens ne pouvaient pas effectuer 
des actions de génocide”.
 Source:http://www.azadliq.org/content/article/1818751.html

Einoulla Fatoullaeva, journaliste azerbaïdjanaise:
“Ayant étudié la localité, je peux affi rmer que les spéculations 
sur l’absence de corridor arménien n’ont pas de fondement. 
En réalité, le corridor existait, car les habitants de Khodjalou, 
isolés du monde extérieur et complètement encerclés, ne 
pourraient pas percer le blocus et rompre l’encerclement. <...> 
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J’ai parlé à des centaines de réfugiés, qui assuraient qu’il y 
avait un corridor laissé et qu’ils étaient restés vivants grâce 
à ce corridor”.
 Source: article ”Journal de Karabagh”, journal “Réalni  
  Azerbaïdjan” (“Azerbaïdjan Réel”), avril 2005.

Tamerlan Karaev, président du Conseil Suprême 
(Parlement) de la République d’Azerbaïdjan:
“...je me suis adressé au président, aux chefs du Ministère de 
l’Intérieur et j’ai demandé de prendre les mesures nécessaires. 
Toutes les 3 ou 4 heures, ils m’assuraient que les hélicoptères 
avaient déjà quitté Bakou et qu’ils arriveraient à Agdam d’un 
moment à l’autre”.
 Source: “Zerkalo” Journal (Azerbaïdjan), 4 avril 1992 

Extrait du rapport du centre de défense des droits de 
l’homme “Mémorial”, Russie:
“Il n’y a pas eu d’évacuation organisée de la population de 
Khodjalou. Et c’est un fait. Malgré l’existence du corridor 
humanitaire qui avait été laissé, et le fait que les autorités 
de Khodjalou et le commandement militaire azerbaïdjanais 
étaient au courant” l’évacuation n’a jamais eu lieu.
 Source:http://www.memo.ru/hr/hotpoints/karabah/HOJALY/ 
  CHAPTER1.HTM)

Une partie des habitants de Khodjalou (734 
personnes) ne quittèrent pas le village pour 
diverses raisons. Après la prise de Khodjalou, 
ils furent conduits à Stépanakert par la partie 
arménienne; le 28 février, ils furent remis à la partie 
azerbaïdjanaise sans aucune condition.

Extrait du rapport du centre de défense des droits de 
l’homme “Mémorial”, Russie:
“Selon les informations reçues des deux côtés, le 28 mars 
1992, plus de 700 habitants de Khodjalou ont été remis à la 
partie azerbaïdjanaise. Ils avaient été capturés dans la ville 
elle-même et le long de la route de Agdam, principalement 
des femmes et des enfants. “
 Source: http://www.memo.ru/hr/hotpoints/karabah/  
  HOJALY/CHAPTER1.HTM
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OU ET POURQUOI DES HABITANTS 
INNOCENTS ONT PERI?

Souleiman Abbassov, combattant de Khodjalou :
“Avec une partie des habitants de Khodjalou, nous avons 
atteint le village de Nakhidjévanik en espérant y trouver un 
refuge. Avant cela, nous avions été informés d’Agdam, par 
radio, que le village avait été repris par les militaires”.
 Source : “Khodjalou. la chronique du génocide”. Bakou,  
  1993, p.31–32, éd. Azerneshr

Zaour Kadimbekov :
“… les habitants d’Agdam ont simplement désinformé la 
population de Khodjalou en les orientant en direction du 
village arménien de Nakhidjévanik et en provoquant, de cette 
manière, la rencontre avec les postes de défense arméniens 
du village”.
 Source:“La Tragédie de Khodjalou”, “Pravda”,07.03.1992 
 voir aussi “Khodjalou. La chronique du génocide”, Bakou,  
   1993, p.29, éd.Azerneshr.

Einoulla Fatoullaév :
“Selon les habitants de Khodjalou, ils ont profi té de ce corridor 
et, en effet, les Arméniens se trouvant dans le corridor n’ont 
pas ouvert le feu contre eux. Certains soldats du bataillon du 
Front populaire d’Azerbaïdjan, on ne sait pas pourquoi, ont 
accompagné une partie des habitants de Khodjalou au village 
de Nakhidjévanik, qui, à cette période, se trouvait sous le 
contrôle du bataillon arménien d’Askéran. Les autres soldats 
étaient restés exposés aux environs de la région d’Agdam aux 
bombardements de l’artillerie”.
 Source: “Le Journal du Karabakh” dans le journal “Realny  
  Azerbaïdjan”, avril 2005 (Azerbaïdjan)

Le 29 février, la télévision azerbaïdjanaise montra 
des vidéos tournées aux environs d’Agdam 
représentant les corps des habitants de Khodjalou. 
Le 2 mars, d’autres vidéos furent diffusées montrant 
les mêmes cadavres, mais, cette fois, profanés 
et mutilés.
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QU’EST-CE QUI S’EST PASSE AVEC LES 
CADAVRES ET QUI VOULAIT LA MORT DES 
HABITANTS INNOCENTS?

Dana Mazalova, journaliste tchèque:
“Au milieu du mois de mars 1992, Tchinghiz Moustafayev, 
opérateur et journaliste azerbaïdjanais, m’a montré chez lui 
à Bakou une vidéo brute, qu’il avait fi lmé au mois de février 
aux environs d’Agdam. Les images que Moustafayev m’a 
montrées, n’avaient rien à voir avec les photographies et les 
vidéos que la partie azerbaïdjanaise présente actuellement 
au monde entier. Tchinghiz y était parti en hélicoptère 
afi n d’emmener avec lui une partie des personnes ayant 
déjà péri et de les enterrer. C’étaient les corps des Turcs-
Meskhétiens, qui se trouvaient à 5km d’Agdam, tous 
habillés et intacts. Le territoire était sous le contrôle des 
Azerbaïdjanais. Tchinghiz a vu parmi les cadavres un 
homme en uniforme militaire qui n’avait pas eu peur de 
l’hélicoptère azerbaïdjanais. <...> Quelques jours plus tard 
quand Moustafayev est revenu pour récupérer les autres 
cadavres, il a été frappé par le changement de leur état: les 
cadavres étaient scalpés”.
<...> dans les vidéos tournées par Moustafaév, il n’y avait 
ni enfants et ni femmes nus, ni hommes scalpés. Par contre, 
j’ai très bien remarqué que les corps avaient les genoux 
percés. Moustafayev est médecin de sa première formation, 
c’est pourquoi il a tout de suite compris que ces gens-là 
avaient péri d’une mort longue et pénible, qu’ils avaient 
perdu leur sang. En plus, on avait sûrement tiré sur eux 
de près et on avait notamment visé les genoux. Quelqu’un 
avait tué exprès ces gens, mais qui et pour quel but, je ne 
peux pas le dire”.
 Source: http://www.golosarmenii.am/ru/19958/world/2203/
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Arif Younousov, militant des droits de l’homme:
“La ville et ses habitants avaient été consciemment sacrifi és 
pour des intérêts politiques: ne pas permettre l’arrivée au 
pouvoir du Front Populaire d’Azerbaïdjan (parti politique 
azerbaïdjanais)”.
 Source: journal azerbaïdjanais “Zerkalo”, juillet, 1992

Yagoub Mamédov, en 1992 — président du Conseil 
Suprême, président intérimaire de la République 
d’Azerbaïdjan:
“Dans son interview avec un correspondant azerbaïdjanais, 
Yagoub Mamédov a déclaré qu’il savait parfaitement qui était 
le responsable de la tragédie de Khodjalou. Il ne s’agissait pas 
de la partie arménienne”.
 Source: Journal “Ogoniok” (Russie), N14–15, 1992.

Elman Mamédov, maire de Khodjalou:
“Nous ne savons pas à qui imputer la responsabilité de cette 
tragédie et qui l’histoire en accusera...”
 Source: interview vidéo, prise par Tchinghiz Moustafayev en  
  1992, http://xocali.net/RU/Mamedov-Mustafayev.html

Les autorités azerbaïdjanaises recourent à des 
falsifi cations et à des fraudes sans précédent, 
présentant des photos et des vidéos sur le confl it du 
Kosovo, des sinistrés des tremblements de terre, des 
réfugiés d’autres régions et d’autres évènements, 
comme des preuves de la tragédie de Khodjalou. 
Sur le site www.xocali.net, créé en 2010 par l’ONG 
«Initiative contre la xénophobie», fi gurent l’analyse 
et l’information objective sur les événements de fi n 
février 1992 dans les environs d’Agdam.
 
Les efforts de la propagande azerbaïdjanaise visant à se 
soustraire de la responsabilité du génocide des Arméniens 
à Soumgaït, à Bakou, à Maragha et dans d’autres lieux et à 
utiliser la tragédie de son propre peuple en tant qu’instrument 
de la propagande, sont voués à l’échec. Tôt ou tard, les 
organisateurs réels du crime commis dans les environs 
d’Agdam seront révélés et appelés à leur responsabilité.
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Voici l’illustration des «brutalités des Arméniens», les souffrances de la mère, 
les enfants morts etc. Cependant, le simple examen a montré que les événements 
illustrés avaient eu lieu en 1983, lors du séisme destructeur en Turquie.
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On peut trouver cette même photo sur beaucoup d’autres sites 
concernant la thématique de Khodjalou. Examinons-la plus en 
détail. La fusillade a eu lieu la nuit du 25 au 26 février 1992, 
et, le matin du 2 mars. Les corps ont été ramassés et emportés 
(à en juger d’après les séquences de la chronique vidéo, il y avait 
environ 30 ou 40 corps).
Une question se pose: comment les corps pourraient-ils «se 
transformer en squelettes» en l’espace de quelques nuits froides, 
quand on sait qu’il faut au moins un siècle pour que le corps et 
les vêtements d’un homme pourrissent?
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Zurna.azersayt.com s’est ingénié à présenter comme « victimes » de Khodjalou, 
ni plus ni moins, les combattants du Hamas tués.
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Les événements de Khodjalou sont illustrés par des photos du pogrom aux 
Balkans, ayant eu lieu en 1999.
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Photo terrible, incontestablement…
Mais elle n’a rien de commun avec l’événement de 
Khodjalou; c’est l’illustration des événements de 1978: 
des pogroms sanglants contre les alévites (Chiites turcs 
supportant généralement la gauche politique), organisés 
dans la ville de Marache par l’organisation ultranationaliste 
turque « Loups gris ».
D’après les données offi cielles, ces événements ont causé 
la mort de 111 personnes.




